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Le 31 octobre 1999 à Augsbourg le Pape s’est soumis à la doctrine protestante de la
Justification.

Préparées par le Card. Ratzinger depuis 1981 et signées par le Pape, la Déclaration commu-
ne, la Déclaration officielle commune et l’Annexe : «ont été approuvées… pour la partie catho-
lique… par la Congrégation pour la Doctrine de la Foi» (Card. Ratzinger)

Le Pape, la Curie et les Évêques enseignent que : 
1. «l’œcuménisme est irréversible»; 
2. d’après la thèse du Card. Ratzinger selon laquelle «des objectifs intermédiaires… des temps

intermédiaires» (Adista, 10.12.1993) sont nécessaires, il faut donc se concentrer sur l’union avec
les orthodoxes; 

3. Jérusalem est «le seul centre» de la «volonté salvifique universelle»;
4. il faut faire des fronts communs “chrétiens” : «politique, moral, anti-islamique, anti-matéria-

liste…»; 
5. ainsi que la honte du passé, la liberté de culte contre la Royauté sociale de NSJC, l’exalta-

tion de l’ONU, les Droits de l’homme, le Nouvel Ordre mondial, etc. Le Pape prêche à fond le
pacifisme. «Désarmer les esprits». Le ciel et l’enfer ne sont pas des lieux physiques. Divisions
dans l’Église conciliaire.

Doctrine de la Justification définie par le Concile de
Trente et protégée par 33 excommunications. 

Préambule :
«Notre époque ayant vu, pour la perte de beaucoup

d’âmes et le grave détriment de l’unité de l’Église, se
répandre une fausse doctrine de la justification : 

Le Pape, O.R. 9.12.1999 :

«…Déclaration commune sur la justification
par la Foi… doctrine que nous avons élaborée
en-semble…»

N°10 

Documentation sur la Révolution
dans l’Église

OSSERVATORE ROMANO
année 1999

Suisse : Ed. Les Amis de Saint François de Sales – C. P. 2016 – 1950  Sion 2 – CCP  87-187745-4

Dossier
de Monsieur l’abbé Giulio Maria Tam

Chapitre I – La Révolution anti-tridentine

– La pseudo-Restauration est en train de se déclencher p. 9
– Connaître les erreurs doctrinales du cardinal Ratzinger    p. 23
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Présentation
(du premier numéro)

Monsieur l'Abbé Giulio Tam, membre de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, d'ori-
gine italienne, recevant quotidiennement l'Osservatore Romano, journal officiel de la
Curie Romaine, a cru bon, pour l'information de ses confrères, de collectionner les pas-
sages les plus significatifs des discours du Pape et des autorités romaines sur les sujets
les plus actuels.

Ce regroupement jette une lumière tellement fulgurante sur la Révolution doctrinale
inaugurée officiellement dans l’Église par le Concile et continuée jusqu’à nos jours
qu’on ne peut s’empêcher de penser au “Siège d’iniquité” prédit par Léon XIII, ou à la
perte de la foi de Rome prédite par Notre Dame à la Salette.

La diffusion et l’adhésion des autorités romaines aux erreurs maçonniques condam-
nées maintes fois par leurs prédécesseurs est un grand mystère d’iniquité qui ruine dans
ses fondements la foi catholique.

Cette dure et pénible réalité nous oblige en conscience à organiser par nous-mêmes
la défense et la protection de notre foi catholique. Le fait d’être assis sur les sièges de
l’autorité n’est plus, hélas ! une garantie de l’orthodoxie de la foi de ceux qui les occu-
pent. Le Pape lui-même diffuse désormais sans discontinuer les principes d’une fausse
religion, qui a pour résultat une apostasie générale.

Nous donnons donc ci-joint les textes, sans commentaires. Les lecteurs pourront
juger par eux-mêmes, et par les textes des papes d’avant le Concile.

Cette lecture justifie amplement notre conduite pour l’entretien et la restauration du
Règne de Notre Seigneur Jésus-Christ et de Sa Sainte Mère sur la terre comme au Ciel.

Le restaurateur de la chrétienté c’est le prêtre par l’offrande du vrai sacrifice, par la
collation des vrais sacrements, par l’enseignement du vrai catéchisme, par son rôle de
pasteur vigilant pour le salut des âmes.

C’est auprès de ces vrais prêtres fidèles que les chrétiens doivent se regrouper et
organiser toute la vie chrétienne. Tout esprit de méfiance envers les prêtres qui méritent
la confiance, diminue la solidité et la fermeté de la résistance contre les destructeurs de
la foi.

Saint Jean termine son Apocalypse par cet appel “Veni Domine Jesu”, Venez
Seigneur Jésus, apparaissez enfin sur les nuées du Ciel, manifestez votre toute
Puissance, que votre Règne soit universel et éternel ! 

Ecône, le 4 Mars 1991
+ Marcel Lefebvre

    



Doctrine de la Justification définie par le Concile de
Trente et protégée par 33 excommunications. 

Préambule :
«Notre époque ayant vu, pour la perte de beaucoup

d’âmes et le grave détriment de l’unité de l’Église, se
répandre une fausse doctrine de la justification : 
pour la louange et la gloire du Dieu tout-puissant, pour la
paix de l’Église et le salut des âmes, le saint concile de
Trente, œcuménique et général… se propose d’exposer à
tous les fidèles du Christ la vraie et saine doctrine de la
justification, enseignée par le «soleil de justice» (Mt 4, 2),
Jésus-Christ, «auteur de notre foi, qui la mène à sa per-
fection» (He 12, 2) transmise par les Apôtres et, sous
l’inspiration du Saint-Esprit, toujours conservée dans
l’Église catholique, en interdisant sévèrement que per-
sonne à l’avenir n’ose croire, prêcher ou enseigner autre-
ment que ce que le présent décret décide et déclare. (Dz
1520).

Après avoir exposé la doctrine catholique sur la justifi-
cation (FC 615), que chacun doit recevoir fidèlement et
fermement pour être justifié, il a plu au saint concile d’ajou-
ter les canons suivants, pour que tous [les fidèles] sachent
non seulement ce qu’ils doivent tenir et suivre, mais aussi ce
qu’ils doivent éviter et fuir. (Dz 1550)

Et celui qui nie cela tombe sous l’anathème des
canons du concile de Trente :

Canon 9. Si quelqu’un dit que l’impie est justifié par la
foi seule, en ce sens qu’aucune autre coopération n’est
requise pour obtenir la grâce de la justification, et qu’il ne
lui est nullement nécessaire de se préparer et de se dispo-
ser par un mouvement de sa volonté, qu’il soit anathème.
(Dz 1559)

Canon 32. Si quelqu’un dit que les bonnes œuvres de
l’homme justifié sont les dons de Dieu en ce sens qu’ils ne
soient pas aussi les bons mérites du justifié; ou que, par ces
bonnes œuvres qu’il accomplit, par la grâce de Dieu et le
mérite du Christ (dont il est un membre vivant), le justifié ne
mérite vraiment ni un accroissement de grâce ni la vie éter-
nelle ni (s’il meurt dans la grâce) l’entrée dans cette vie éter-
nelle, ainsi qu’un accroissement de gloire, qu’il soit anathè-
me. (Dz 1582)

Ch. 5 : Nécessité pour les adultes d’une préparation à
la justification. Son origine

Le concile déclare en outre que le commencement de la
justification chez les adultes doit être cherché dans la grâce
prévenante de Dieu par Jésus-Christ, c’est-à-dire par un
appel de lui, qui leur est adressé sans aucun mérite préalable
en eux. De la sorte, ceux que leurs péchés avaient détournés
de Dieu se disposent, poussés et aidés par sa grâce, à se
tourner vers leur justification, en acquiesçant et en
coopérant librement à cette grâce. Ainsi Dieu touche le
cœur de l’homme par l’illumination du Saint-Esprit,
mais l’homme lui-même n’est nullement inactif en rece-
vant cette inspiration, qu’il pourrait tout aussi bien reje-
ter, et cependant, sans la grâce divine, il demeure inca-
pable de se porter par sa libre volonté vers cet état de jus-

Le Pape,
O.R. 9.12.1999 :

«…Déclaration commune sur la justification par la
Foi… doctrine que nous avons élaborée ensemble…»

Le Pape
O.R. 2.11.1999

«…La signature de la Déclaration commune sur la doctri-
ne de la justification par la Foi est “une pierre miliaire”…»

Le Pape, 
O.R. 15.11.1999

«Personne n’ignore que la Réforme protestante a démarré
par la doctrine de la justification… Cette “compréhension
commune” que je souhaitais voici neuf ans… Nous devons
faire encore davantage

De ce fait, les condamnations réciproques du XVIe siècle
liées à la doctrine de la justification apparaissent dans une
lumière nouvelle : l’enseignement des Églises luthériennes
présenté dans cette déclaration n’est plus concerné par
les condamnations du Concile de Trente» (Décl., n° 41).

N° 1. La doctrine de la justification était le point central
de la Réforme luthérienne du XVI° siècle … l’article capi-
tal, à la fois “guide et juge pour tous les autres domaines
de la doctrine chrétienne”» (Déclaration, n° 1).

N° 3. La doctrine de la justification est la mesure, ou
la pierre de touche, de la foi chrétienne. Aucun enseigne-
ment ne peut aller à l’encontre de ce critère… “un critère
indispensable… de la doctrine et de la pratique des
Églises à Christ” (D.C., 18) Annexe, 3).»

Texte de la Déclaration commune sur
la doctrine de la Justification

«… 15. Nous confessons ensemble : c’est seulement
par la grâce par le moyen de la foi en l’action salvifique
du Christ, et non sur la base de notre mérite, que nous
sommes acceptés par Dieu et que nous recevons l’Esprit
Saint qui renouvelle nos cœurs, nous habilite et nous
appelle à accomplir des œuvres bonnes.

25. …Mais tout ce qui dans la personne humaine pré-
cède et suit le don libre de la foi, n’est pas la cause de la
justification et ne la mérite pas.

29. Lorsque les luthériens affirment que le justifié est
aussi pécheur et que son opposition à Dieu est véritable-
ment péché, ils ne nient pas que, malgré le péché, le justi-
fié n’est plus, en Christ, séparé de Dieu et que son péché
est un péché dominé. En cela ils s’accordent avec le parte-
naire catholique-romain malgré les différences dans la
compréhension du péché du justifié…

40. La compréhension de la doctrine de la justification
proposée dans cette déclaration montre qu’il existe entre les
luthériens et les catholiques un consensus dans les vérités
fondamentales de la doctrine de la justification… 

43. Notre consensus dans les vérités fondamentales de
la doctrine de la justification doit avoir des conséquences
et faire ses preuves dans la vie et l’enseignement des
Églises…»

«Annexe» du 11.6.1999 
[Ici le Pape et le Card. Ratzinger rétractent les

faibles restrictions de la Réponse et reconfirment
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tice devant Dieu. C’est pourquoi, quand il est dit dans la
sainte Écriture : «Tournez-vous vers moi et, moi, je me tour-
nerai vers vous» (Za 1, 3), notre liberté nous est rappelée;
quand nous répondons : «Tournez-nous vers vous, Seigneur,
et nous nous convertirons» (Lm 5, 21), nous confessons que
la grâce de Dieu nous prévient. (Dz 1525)

Canon 11. Si quelqu’un dit que les hommes sont justi-
fiés soit par la seule imputation de la justice du Christ
soit par la seule rémission des péchés, à l’exclusion de la
grâce et de la charité répandue dans nos cœurs par
l’Esprit Saint et qui leur demeure inhérente, ou encore
que la grâce qui nous justifie est seulement la faveur de
Dieu, qu’il soit anathème. (Dz 1561)

Canon 33. Si quelqu’un dit que cet exposé de la doctrine
catholique sur la justification donné par le saint concile en
ce décret fait tort en quelque façon à la gloire de Dieu ou
aux mérites de Jésus-Christ notre Seigneur et ne met pas
plutôt en lumière la vérité de notre foi et finalement la gloi-
re de Dieu et de Jésus-Christ, qu’il soit anathème (Dz
1583).»

Saint Pie X
26.12.1910

«…C’est également fouler aux pieds les droits de l’his-
toire que de traiter comme des brigandages ces saintes
expéditions qu’on appelle les Croisades, ou encore, ce
qui est plus grave, d’imputer au désir de domination…»

Pie IX 22.8.1851
Ad Apostolicæ

«…Nous Nous croyons strictement obligé, en vertu de
Notre charge, de couper et d’extirper entièrement tous les
germes pernicieux que Nous parvenons à découvrir…

Il est donc établi que, par une semblable doctrine et par
de telles maximes, l’auteur tend à détruire la constitution et
le gouvernement de l’Église, et à ruiner entièrement la foi
catholique, puisqu’il prive l’Église de sa juridiction exté-
rieure et du pouvoir coercitif qui lui a été donné pour
ramener dans les voies de la justice ceux qui s’en écar-
tent…»

Pie IX
11.12.1862

«L'Église a le pouvoir … non seulement le droit, mais
surtout le devoir de ne pas tolérer, et aussi de proscrire et
condamner toutes les erreurs…»
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l’horrible doctrine luthérienne de la Déclaration com-
mune] 

«2. Nous confessons ensemble : c’est seulement par la
grâce, par les moyens de la foi en l’action salvifique du
Christ, et non sur la base de notre mérite, que nous
sommes acceptés par Dieu, et recevons l’Esprit-Saint, qui
renouvelle nos cœurs, nous habite et nous appelle à accom-
plir des œuvres bonnes», (DC, 15), (Annexe, 2).

«C. La justification intervient “par la grâce seule”
(DC 15 et 16), par la foi seule la personne est justifiée
“indépendamment des œuvres” (Rm 3, 28, cf DC 25)
»(Annexe 2, C).

«Toute récompense est une récompense de la grâce à
laquelle nous n’avons aucun droit de prétendre» (Annexe 2,
D). 

7. «Pour la partie catholique, la Déclaration officielle
commune et son Annexe ont été approuvées par le conseil
Pontifical pour la promotion et l’unité des chrétiens et par la
Congrégation pour la Doctrine de la foi (Card.
Ratzinger).» (Il Regno-doc. 15/99). 

Le  Pape
O. R. 2.9.1999

«2. La reconnaissance des implications communautaires
du péché pousse l'Église à demander pardon pour les
fautes “historiques” de ses enfants.

…le spectacle de modes de penser et d'agir qui étaient
des contre-témoignages et des scandales… (TMA, 33).

Un deuxième acte de repentance concerne l'acquiesce-
ment à des méthodes d'intolérance, voir même de violence
au service de la vérité (cf. TMA, 35). Même si beaucoup
ont agi de bonne foi, ce n'était certainement pas évangélique
de penser que la vérité devait être imposée par la force.»

Le  Pape
O. R. 30.6.1999

«…afin que, oublieux des erreurs du passé, tous par-
viennent à la pleine unité voulue par Jésus.»

Le  Pape 
O. R. 12.6.1999

«…Nous devons donc tous, à la veille d'une nouvelle
période de l'histoire, faire un examen de conscience sur la
responsabilité des divisions existantes. Nous devons recon-
naître les fautes commises et nous les pardonner récipro-
quement…

Il rend capable de dépasser les barrières de nos faiblesses
et de nos préjugés. Il purifie la mémoire…»

Chapitre II
Honte du passé

Nous défendons la doctrine des Papes d’avant pour garder l’unité doctrinale
de l’Église

                                                           



Voici la lettre dans laquelle le Card. Ratzinger, depuis 1981, prépare
la signature de la Déclaration commune sur la Doctrine de la
Justification

«Lettre des deux présidents de la Commission œcuménique commune aux présidents et aux direc-
teurs scientifiques du Groupe œcuménique de travail entre théologiens évangéliques et catholiques
(Lettre sans date, parvenue le 11 juin 1981).

“Cardinal archévêque Joseph Ratzinger Évêque régional C. Eduard Lohse
Kardinal-Faulhaber-Str. 5 (! = 7) Herrenhäuser Str. 2 A
8000 Munich 2 3000 Hanovre 21

à MM.
Le cardinal Hermann Volk, Mayence
L’évêque émérite D. Dr. Hermann Kunst DD, Bonn
Le prof. Dr. Karl Lehmann, Fribourg
Le prof. Dr. Wolfhart Pannenberg, Gräfelfing

«Messieurs, chers frères,
Les 6 et 7 mai de cette année, à l’occasion de la visite du pape Jean-Paul II en République fédérale

d’Allemagne, la Commission œcuménique commune s’est réunie, comme prévu, en assemblée consti-
tuante à Munich. En même temps que seront résolus des problèmes actuels qui se posent entre les
confessions, la Commission renforcera avant tout le témoignage commun de nos deux Églises. Lors des
entretiens de Munich il est apparu, une fois de plus, que s’opposent à ce témoignage des jugements qui,
au XVIe siècle, ont été émis de part et d’autres par chacune des Églises. 

Ils ont pris place dans les Textes symboliques de l’Église luthérienne et de l’Église réformée, ainsi
que dans les décisions doctrinales du concile de Trente. De l’avis général, ces prétendus «anathèmes»
n’atteignent plus le partenaire d’aujourd’hui. Cependant, ceci ne doit pas rester une simple conviction
privée, mais doit être constaté par les Églises d’une manière qui fasse autorité. La voie sur laquelle on
s’est engagé avec la Concorde de Leuenberg conclue entre Églises luthériennes et réformées devrait
trouver un prolongement correspondant entre les Églises de la Réforme et l’Église catholique romaine.

Ici une tâche se dessine. Pour la résoudre, la Commission œcuménique commune d’abord, puis les
directions des Églises ont besoin de l’aide de théologiens compétents. Depuis des années, le Groupe de
travail œcuménique et théologique fondé par MM. les évêques Jaeger et Stählin constitue un instrument
éminent. Il se propose de se saisir des tâches théologiques et ecclésiales qui nous sont communes. Nous
nous permettons donc cette suggestion, d’élaborer un projet, en vue de résoudre le problème rapide-
ment esquissé ci-dessus. Il sera vraisemblablement nécessaire de constituer des sous-groupes, mais aussi
de faire appel à des collaborations complémentaires. Mais sur ce point nous n’entendons pas anticiper
ici sur vos conceptions.

Au cas où vous pourriez réserver un accueil favorable à notre demande, et nous accorder votre aide,
nous vous en serions très reconnaissants. Nous sommes tout disposés à nous entretenir avec vous pour
expliciter cette demande émanant de la Commission œcuménique commune, et pour discuter en com-
mun de la manière d’effectuer ce travail et des délais à envisager.

Avec nos amicales salutations.

D. Eduard Lohse + Cardinal Joseph Ratzinger»

Extrait du livre : “Les anathèmes du XVIe siècle sont-ils encore actuels ?”, éd. du Cerf, Paris 1989.
Propositions soumises aux Églises à la demande du Cardinal J. Ratzinger.

                                  



Pie XI
Dilectissima Nobis

«…Mais, pour en revenir à cette funeste loi sur les
“Confessions religieuses et les Congrégations”, grande a été
Notre douleur, en constatant que les législateurs ont ouverte-
ment affirmé dès le début que l’État n’a aucune religion
particulière et que, par suite, ils voulaient confirmer et rati-
fier le principe de la séparation de l’Église et de l’État…»

Grégoire XVI 
15.8.1832

«…De cette source très corrompue de l’indifférentisme
sort cette sentence absurde et erronée, ou mieux ce délire
par lequel on doit affirmer et revendiquer pour chacun
l’absolue liberté de conscience…Avec vérité Nous disons
qu’est ouvert le puits de l’abîme duquel saint Jean a vu mon-
ter la fumée qui a obscurci le soleil et les vermisseaux qui
vont envahir l’étendue de la terre.»

Discours de Pie XI
13.2.1929

après la signature du Concordat,
«…un homme comme celui que la Providence Nous a fait

rencontrer… un Concordat qui se place parmi les meilleurs…
Nous croyons avoir rendu, grâce à lui, Dieu à l’Italie et l’Italie
à Dieu.» 

Pie VI
17.6.1793

«…Les très perfides philosophes détruisent tous les
liens qui unissent les hommes entre eux et avec leurs supé-
rieurs et qui les maintiennent dans l'accomplissement de
leurs obligations; et ils vont criant et proclamant, jusqu'à la
nausée, que l'homme est né libre et qu'il n'est soumis à l'em-
pire de personne… 

A cette fausse et trompeuse parole : Liberté, ces
maîtres du genre humain en ajoutent une autre égale-
ment fausse : Égalité…»

Boniface VIII
Unam Sanctam

«…La foi nous oblige instamment à croire et à tenir une
Église, sainte, catholique et apostolique. Nous y croyons fer-
mement, nous la confessons simplement. Hors d'elle, il n'y
a pas de salut ni de rémission des péchés… En elle, il y a
“un Seigneur, une foi, un baptême”…» (Eph. 4, 5)

Saint Pie X
Pascendi, 8.9.1907

«…Ce que Nous voulons observer ici, c'est que la doc-
trine de l'expérience, jointe à celle du symbolisme,

N° 107 – Juin-août 20016

Le  Pape
O. R.  8.11.1999

«La religion et la paix vont de pair : déclarer la guerre
au nom de la religion est une contradiction évidente”.

Aucun État, aucun groupe n'a le droit de contrôler ni
directement ni indirectement les convictions religieuses
d'une personne, ni ne peut, en justice, revendiquer le
droit d'imposer ou d'empêcher la profession et la pra-
tique publiques de la religion, ou de proposer une reli-
gion particulière à la libre conscience des personnes. »

Le Pape, O.R.
18.11.1999 

«La liberté de conscience et le libre exercice de la reli-
gion dans la société sont des droits humains fondamen-
taux “qui plongent leurs racines dans la valeur de la dignité
inhérente à chaque personne, reconnue dans beaucoup de
Documents et Accords internationaux, y compris la
Déclaration Universelle des Droits de l’Homme» (texte com-
plet p. 68).

Le Card. Ruini
O.R. 18.1.1999

«…De son côté, l'Église, depuis le Concile Vatican II, a en effet
placé la liberté religieuse comme critère essentiel dans ses rap-
ports avec la société et l'État; elle se sent à son aise dans une société
authentiquement libre et démocratique…»

Le Pape
O.R 30.8.1999

«…La devise de la France, liberté, égalité, fraternité…
la contribution irremplaçable de la liberté religieuse, du
respect des consciences dont le Pape Pie VI [sic], dans le
langage et la mentalité de son temps, avait tâché d'assu-
rer la défense.»

Le Pape
O.R. 6.3.1999

«…la liberté religieuse constitue le cœur des droits
humains et exige de la part des individus et des États la plus
grande considération.»

Le Pape,
O.R. 19.9.1999

«…le chemin de l'œcuménisme, qui marque désormais
irréversiblement les disciples du Christ…»

Le Pape
O.R. 9.7.1999

«Depuis le temps où vous avez pris part comme
Observateur au Concile Vatican II, vous n'avez cessé de tra-
vailler à une communion plus complète entre nos Églises.
Lorsque Votre Sainteté a visité Rome en décembre 1996,
nous avons pu signer une Déclaration commune…

Chapitre IV – Œcuménisme 
§ 1 – Œcuménisme  en général

Chapitre III
Liberté religieuse 

Contre la Royauté Sociale de N.S.J.C.

                                                                  



consacre comme vraie toute religion, sans en excepter la
religion païenne…

Est-ce qu’on ne rencontre pas dans toutes les religions,
des expériences de ce genre ? Beaucoup le disent. Or, de
quel droit les modernistes dénieraient-ils la vérité aux expé-
riences religieuses qui se font, par exemple, dans la religion
mahométane ? Et en vertu de quel principe, attribueraient-ils
aux seuls catholiques le monopole des expériences vraies ?
Ils s’en gardent bien : les uns d’une façon voilée, les autres
ouvertement, ils tiennent pour vraies toutes les religions...

Ce qui est fort étrange, c’est que des catholiques,
c’est que des prêtres, dont Nous aimons à penser que de
telles monstruosités leur font horreur, se comportent
néanmoins, dans la pratique, comme s’ils les approu-
vaient pleinement…»

[Le Concile de Constance condamne les erreurs de
Jan Hus sur le primat de Pierre, l’ecclésiologie, le sacerdo-
ce, etc. Voir Denzinger-S. n° 1201-1230.]

Innocent IV au Roi de France 
Louis IX (Saint Louis)

«…En suivant l'exemple de leurs aïeux ils continuent à
trahir la Loi et les Prophètes. Notre Seigneur dans l'Évan-
gile nous fait voir leur conduite quant Il dit : Pourquoi n'ac-
complissez-vous pas les commandements de Dieu, vous les
rendez odieux à cause de vos trahisons, et pourquoi ensei-
gnez-vous seulement des doctrines et commandements
humains ?»

Pie XI
Mortalium animos, 6.1.1928

«…Dans ces conditions, il est évident que le Siège
Apostolique ne peut sous aucun prétexte participer à
leurs congrès et que les catholiques n'ont, à aucun prix, le
droit de les favoriser par leur suffrage ou leur action; ce fai-
sant, ils attribueraient de l'autorité à une religion fausse,
entièrement étrangère à la seule Église du Christ. Est-ce
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Depuis mon élection au Siège de Pierre, j'ai tâché
d'exercer ce ministère comme un réel service à la com-
munion de toutes les Églises…

…afin que nous puissions chercher, évidemment
ensemble, les formes dans lesquelles ce ministère puisse
réaliser un service d'amour reconnu des uns et des
autres” (n. 95).»

Le Pape, 
O.R. 10.5.1999

«…Si parfois certaines incompréhensions sont survenues
et, malheureusement, de douloureuses déchirures à l'inté-
rieur de l'unique et indivisible Corps mystique du
Christ…»

Le Pape
O.R. 6.5.1999

«Même les musulmans, comme les juifs et les chré-
tiens… 2. Nous chrétiens reconnaissons avec joie les
valeurs religieuses que nous avons en commun avec
l'Islam.»

Le Pape
O.R. 18.12.1999

«…Hus est une figure mémorable à bien des titres…
Aujourd'hui, à la veille du Grand Jubilé, je sens le devoir

d'exprimer un profond regret pour la mort cruelle infligée à
Jan Hus et pour la profonde blessure…»

Le Pape
O.R. 24.1.1999

«On suggère en premier lieu “que les chrétiens catho-
liques, pasteurs et fidèles, favorisent les rencontres de chré-
tiens des diverses confessions, dans la collaboration et au
nom de l'Évangile…

Il faut aussi favoriser, lorsque cela est opportun et
convenable, les réunions de personnes expertes des diverses
Églises et Communautés ecclésiales, dans le but de faciliter
le dialogue œcuménique…

Photo historique de la signature des 44 affirmations communes avec les luthériens, 31.10.1999

                                                



que Nous pouvons tolérer – ce qui serait le comble de l'ini-
quité – que la vérité, surtout la vérité révélée, soit ainsi mise
en discussion ?

…Ces pan-chrétiens, par ailleurs, qui cherchent à fédé-
rer les églises, semblent poursuivre le très noble dessein de
développer la charité entre tous les chrétiens; mais comment
imaginer que cet accroissement de la charité se fasse aux
dépens de la foi ?

…Par contre, Nous savons très bien qu'on aboutit par là
à la négligence de la religion, c'est-à-dire à l'indifférentisme
et à ce qu'on dénomme le modernisme. 

Les malheureux qu'infectent ces erreurs soutiennent que
la vérité dogmatique n'est pas absolue, mais relative, c'est-à-
dire qu'elle doit s'adapter aux exigences variables des temps
et des lieux…

C’est pourquoi, ils se mettent à tenir des congrès, des
réunions, des conférences, fréquentés par un nombre appré-
ciable d’auditeurs, et, à leurs discussions, ils invitent tous les
hommes indistinctement, les infidèles de tout genre comme
les fidèles du Christ, et même ceux qui, par malheur, se sont
séparés du Christ ou qui, avec âpreté et obstination, nient la
divinité de sa nature et de sa mission.

De telles entreprises ne peuvent, en aucune manière,
être approuvées par les catholiques, puisqu’elles
s’appuient sur la théorie erronée que les religions sont
toutes plus ou moins bonnes et louables…

En vérité, les partisans de cette théorie s’égarent en plei-
ne erreur, mais de plus, en pervertissant la notion de la vraie
religion ils la répudient, et ils versent par étapes dans le
naturalisme et l’athéisme. La conclusion est claire : se soli-
dariser des partisans et des propagateurs de pareilles
doctrines, c’est s’éloigner complètement de la religion
divinement révélée…

Mais en fait, sous les séductions et le charme de ces dis-
cours, se cache une erreur assurément fort grave, qui dis-
loque de fond en comble les fondements de la foi catho-
lique.

Avertis par la conscience de Notre Charge
Apostolique de ne pas laisser circonvenir par des erreurs
pernicieuses le troupeau du Seigneur, nous faisons appel,
vénérables frères, à votre zèle pour prendre garde à un tel
malheur.…

La fausse théorie des panchrétiens
C’est ici l’occasion d’exposer et de réfuter la fausse

théorie …
Les auteurs de ce projet ont pris l’habitude d’allé-

guer, presque à l’infini, les paroles du Christ : Qu’ils
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50. Dans la société américaine existent aussi des commu-
nautés juives… [il faut éviter] toute attitude négative à leur
égard, puisque “pour bénir le monde il est nécessaire que les
juifs et les chrétiens soient d'abord une bénédiction les uns
pour les autres”.

La différence religieuse ne doit jamais être cause de vio-
lence ou de guerre.»

Le Pape
O.R. 7.11.1999

«Les Évêques sont encouragés à instituer et à présider
des centres œcuméniques de prière et de dialogue; et il est
nécessaire d'inclure dans le curriculum des séminaires,
des maisons de formation et dans les institutions éducatives
une formation adéquate pour le dialogue œcuménique.»

Le Pape,
O.R. 6.8.1999

«Parmi les facteurs qui contribuent à accroître la sensi-
bilité œcuménique, certains voient aussi bien les expé-
riences heureuses telles que les rencontres de Graz et celles
qui se sont déroulées dans “l'esprit d'Assise”, que l'existen-
ce d'un “œcuménisme pratique” dans la vie quotidienne de
beaucoup de fidèles…

…vénérer le ministère du peuple juif …donner place à
ces formes “d'œcuménisme du peuple” qui a déjà connu des
expériences significatives dans les assemblées de Bâle et de
Graz.

88. Justement parce qu'ils appartiennent à diverses
confessions chrétiennes, ces nouveaux martyrs brillent
aussi comme un signe d'espérance pour la marche œcumé-
nique …  recueilli avec soin dans les nouveaux martyro-
loges…»     

§ 2 – Œcuménisme : 
«objectifs intermédiaires«

[Le Card. Ratzinger enseigne que pour l’œcuménisme
«des objectifs intermédiaires… des temps intermédiaires»
(Adista, 10.12.1993) sont nécessaires, il faut donc se
concentrer sur l’union avec les orthodoxes…]

Le Pape
O.R. 8.11.1999

«Je ne puis, en ce moment providentiel, ne pas remercier
Dieu pour les résultats obtenus dans les contacts de ces der-
nières années entre l'Église catholique et l'Église
Orthodoxe…

Combien de temps faudra-t-il aux gens pour comprendre que le Card.
Ratzinger est l’homme que la gauche reconnait our sien malgré qu’il soit déguisé
en conservateur. Les ennemis l’ont compris : Il Manifesto (extrême gauche),
10.12.1985, Rinascita (communiste), 14.12.1985; Adista (chrétien de gauche),
10.2.1993, etc., et nous ?

Depuis 15 ans il nous abêtit avec la messe en latin… qu’il faut l’accorder, mais
pas tout à fait, qu’il faut des conditions, qu’il faut tourner les autels… et pendant
ce temps il a fait passer tout le reste.

                                                                    



La pseudo-Restauration est en train de se déclencher

En Italie de nouveaux signes de la rupture à l’intérieur de l’Église conciliaire, entre modernistes à haute vitesse (jaco-
bins) et modernistes à basse vitesse (girondins) éclatent au grand jour.

Un des plus importants journalistes catholiques, Vittorio Messori, choisi par le Card. Ratzinger pour son interview
Entretien sur la foi, a été chargé de mettre à découvert la Pseudo-Restauration; il a déclenché contre le Pape, sur la pre-
mière page du journal le plus important d'Italie Il Corriere della Sera, une attaque sans précédent dans l'histoire du
journalisme catholique. Il nous fait savoir qu'entre les progressistes et les traditionalistes il y a une autre réalité : «La
mesure est à son comble… le Pape est en train d'exagérer. C’est ce que l’on entend dans une partie de la Curie romaine,
en accord avec un réseau d'évêques… Jusqu'à maintenant ils n'ont pas osé se découvrir… ce ne sont plus seulement les
troupes lefebvristes qui accusent le Pape d'hérésie… [comme dans la Révolution Française, il n'y a plus seulement les
monarchistes catholiques qui accusent les jacobins, mais à un certain moment les girondins ont commencé leur rôle histo-
rique et la Révolution libérale s'est coupée en deux] … d'importants secteurs ecclésiastiques même non traditionalistes
[les voilà : ceux-ci ne sont ni progressistes, ni lefebvristes…] La stratégie (du Pape) sème la perplexité même dans la
“Catholica”» [les voilà de nouveau].

Messori est un des porte-voix de la Pseudo-Restauration; la rupture approche. Depuis 15 ans nous dénonçons l’arrivée
de ce danger, la tentation sera grande pour les traditionalistes et la Fraternité Saint Pie X.

«Eh bien, préparons-nous ! Quand la Pseudo-Restauration sera mûre et sortira parée de tous ses charmes – avec l’aide
de forces extérieures à l’Église –, alors nous aurons l’occasion d’entendre répéter les éternels slogans des traîtres :
“acceptons, il vaut mieux céder un peu que tout perdre” – “il ne faut pas se battre pour ne pas être battu, il faut sauver ce
qui peut l’être” etc. Ce n’est plus la logique de la foi, c'est du sentimentalisme» (Documentation sur la  Révolution
dans l’Église, n° 4). 

Monseigneur Lefebvre a réussi à éviter le piège du Card. Ratzinger, maintenant c’est à nous de faire nos
preuves.

Voici les extraits les plus importants de l’article : 
«La mesure est à son comble : ce Pape exagère. Et le voyage de ces derniers jours le confirme. Jean-Paul II falsifie le

passé de l'Église, il risque de l'exposer à des humiliations, il rend hommage à ses persécuteurs, il envisage l'œcuménisme
comme un syncrétisme, où une religion semble valoir l'autre.

Même si jusqu'à maintenant ils n'ont pas osé sortir à découvert, ce sont les humeurs et les mots que l'on entend dans
une partie de la Curie romaine, en accord avec un réseau d'évêques en charge d'âmes. [Voici découverte l'existence
des hommes de la Pseudo-Restauration].

Seul le schématisme idéologique pousse encore de soi-disant “experts des choses vaticanes” à présenter Jean-Paul II
comme le porte-drapeau de la “droite restauratrice” et un adversaire de la “gauche progressiste”; en réalité, celui qui
connaît la situation ecclésiale actuelle sait que depuis un certain temps c’est exactement le contraire. Ce ne sont plus seu-
lement les troupes lefebvristes qui l’accusent de modernisme, d’hérésie, de diffamation blasphématoire de l’histoire de
l’Église. Entre Congrégations, Secrétariats, Instituts de la machine catholique, soupçons et malaises grandissent.

Dans le cahier de doléances, déjà bien garni, viennent s’ajouter chaque jour de nouveaux chefs d’accusation. Ce n’est
pas un mystère que lorsque Jean-Paul II fit part à un consistoire de son désir de demander pardon “pour les fautes” de ses
prédécesseurs, la majorité des cardinaux repoussa l’idée. Le Pape avança donc seul : mais la satisfaction des “progres-
sistes” a été accompagnée par le silence hostile de larges secteurs ecclésiaux, même non traditionalistes [voilà la réalité
de la pseudo-restauration], mais soucieux de sauvegarder la vérité et la justice… C’est certainement une stratégie ris-
quée qui sème la perplexité même dans la “Catholica”» (Corriere della Sera, 7.5.2001).

[Ce qu’il faut comprendre cependant, c’est que la rupture dans l’Église est voulue des deux côtés; elle est pro-
grammée et fait partie des enracinements des principes de la Révolution dans l’Église.

Voilà ce qui se passera lorsque la Pseudo-Restauration paraîtra au grand jour : il se formera un nouveau groupe
intermédiaire qui cherchera à récupérer une partie des progressistes et une partie des traditionalistes].

Réalité de la pseudo-Restauration : «…une partie de la Curie romaine… un réseau d'évêques…»
Elle semble vouloir sortir au grand jour : «…jusqu'à maintenant ils n'ont pas osé sortir à découvert…»
Ils ne sont pas traditionalistes : «…de larges secteurs ecclésiaux, même non traditionalistes…» (Vittorio Messori,

Corriere della Sera, 7.5.2001).

“Deux pas en avant et
un pas en arrière”
et encore en avant…

                                                



soient un… Il n’y aura qu’un bercail et qu’un pasteur (Jn
XVII, 21; X, 15), mais en voulant que, par ces mots, soient
signifiés un vœu et une prière du Christ Jésus qui, jusqu’à ce
jour, auraient été privés de résultat. Ils soutiennent, en
effet, que l’unité de foi et de gouvernement, caractéris-
tique de la véritable et unique Église du Christ, n’a presque
jamais existé jusqu’à présent et n’existe pas
aujourd’hui…

Conclusion

Que les fils dissidents reviennent donc au siège
Apostolique, établi en cette ville que les princes des
Apôtres, Pierre et Paul…

Qu’ils y reviennent, non certes avec l’idée et l’espoir
que l’Église du Dieu vivant, colonne et fondement de la
vérité (I Tim. II, 15) renoncera à l’intégrité de la foi et

tolérera leurs erreurs, mais, au contraire, pour se confier à
son magistère et à son gouvernement…

En cette affaire certainement très importante, Nous fai-
sons appel et Nous voulons que l’on recoure à l’intercession
de la Bienheureuse Vierge Marie, Mère de la divine grâce,
victorieuse de toutes les hérésies et Secours des chrétiens,
afin qu’elle Nous obtienne au plus tôt la venue de ce jour
tant désiré où tous les hommes écouteront la voix de son
divin Fils en gardant l’unité de l’Esprit dans le lien de la
paix (Eph. IV, 3).»

Pie XII
28.3.1948

«…Rome, la génitrice, la messagère, tutrice de la civi-
lisation et des valeurs éternelles de vie, cette Rome que
l’historien le plus sublime (Tite-Live), a nommée, presque
par instinct divin “caput orbis terrarum”.»

Benoit XV
30.4.1921

«…Rome, cette Rome à qui, après les pompes de tant
de triomphes, le Christ, par ses paroles et ses œuvres, a
conféré l’empire du monde… l’Église Romaine est la
Mère très sainte.»

Saint Pie X
11.6.1905

«L’Église… est devenue la première inspiratrice et
édificatrice de civilisation… La civilisation du monde
c’est la civilisation chrétienne… Instaurare omnia in
Christo a toujours été le mot d’ordre de l’Église.»

Saint Pie X
26.1.1907

«L’Église… est appelée une, sainte, catholique, aposto-
lique, romaine, et, j’ajouterais, persécutée… Dans les per-
sécutions la foi se fortifie… Prions le Seigneur de nous
garder fidèles dans le combat.» 

§ 3 – Œcuménisme : 
Rome ou Jérusalem ?

(Le Card.Ratzinger, Il nuovo popolo di Dio, IIème
partie, ch. 4 : “Jérusalem c'est positivement la synthèse
d'Israël et de sa tradition, la “ville sainte”; Rome, au
contraire, ce n'est pas la synthèse de l'Église, mais la syn-
thèse d'une situation du monde dont le nom théologique
est Babylone.» [Luther dit la même chose, n.d.l.r.]

Le Pape
O.R. 22.4.1999

«La Déclaration Nostra ætate a jeté les assises d'un nou-
veau style, celui du dialogue, dans le rapport de l'Église
avec les diverses religions…

La volonté salvifique universelle transforme l'histoire
humaine en un vaste pèlerinage de peuples vers un seul
centre, Jérusalem…»

Le Pape
O.R. 29.4.1999

«…montre du doigt Jérusalem au monde comme étant
le lieu symbolique du pèlerinage eschatologique des
peuples, unis dans la louange du Très-Haut.»

Sa béatitude Michel Sebbat
O.R. 8.8.1999

«Mais là, et de manière particulière à Jérusalem, avec
la coexistence des trois religions monothéistes, judaïsme,
islam et christianisme, on vit encore le mystère du temps
non encore accompli, de l'attente de la plénitude de la
grâce…»

§ 4 – Œcuménisme : le prétexte des
fronts communs : politique, morale, 
anti-islamique, anti-matérieliste, pour faire 

s’écrouler les dogmes catholiques

…un dialogue inspiré par la charité et entièrement
théologique. 

Dès l'institution de la Commission Internationale
Commune…»

Le Pape
O.R.10.5.1999

«Nous franchirons ce seuil avec nos martyrs, avec tous
ceux qui ont donné leur vie pour la foi : orthodoxes, catho-
liques, anglicans, protestants…»

Le Pape
O.R. 8.5.1999

«Je souhaite en particulier, qu'une entente grandissan-
te entre ceux qui s'honorent du nom chrétien – Orthodoxes,
Catholiques des divers rites et Protestants des diverses
dénominations…»

«Rien n'est plus comme avant !» 
Le Pape, O.R. 12.1.2001. Pour une fois nous sommes tout à fait d'accord avec le Pape !

Déjà le célèbre prêtre espagnol, Don Sarda y Salvani, champion de l'anti-libéralisme, l'écrivait dans un article  : «Pour une
fois nous sommes d'accord avec la Maçonnerie, qui disait dans son bulletin : “les Jésuites sont les pires ennemis de la

Révolution”.» Ici nous sommes d'accord avec le Pape, mais pour des raisons opposées. En effet un résumé des changements
doctrinaux dans l'Église nous incite à dire : «Rien n'est plus comme avant.» 
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Léon XIII
Satis Cognitum

«Jésus-Christ n’a pas conçu ni institué une Église for-
mée de plusieurs communautés, semblables par quelques
traits généraux, mais distinctes et non liées entre elles par
ces liens qui forment une seule et indivisible Église, de telle
façon que, en récitant le symbole de la foi, nous disons : “Je
crois dans l’unique Église”.»

Pie XII 
Humani Generis

«…dans leur ardeur, ils brûlent d’un désir pressant
d’abattre les enceintes qui séparent d’honnêtes gens : on
les voit adopter alors un “irénisme” tel que, laissant de côté
tout ce qui divise…»

Décret du Saint Office
8.7.1927

«Des réunions pour obtenir l'unité de tous les chrétiens…
Réponse : …Non, il faut s'en tenir exclusivement au

décret publié par cette même Sainte Congrégation en juillet
1919, concernant la participation des catholiques à l'associa-
tion “pour obtenir l'unité de la chrétienté”. [Le Saint
Office cite Pie IX].

…Rien ne doit tenir plus à cœur à un catholique que de
voir disparaître complètement schismes et dissensions entre
chrétiens… Mais que des fidèles et des ecclésiastiques
prient pour l'unité chrétienne, sous la direction d'héré-
tiques et, ce qui est encore pire, selon une intention gran-
dement infectée et entachée d'hérésie, ne peut absolu-
ment pas être approuvé.»

Pie XII
Mystici Corporis

29.6.1943
«Tous, en effet, dit l'Apôtre, nous avons été baptisés dans

un seul esprit pour former un seul Corps, soit Juifs, soit
Grecs, soit esclaves, soit hommes libres (I Cor. XII, 13). Par
conséquent, comme dans l'assemblée véritable des fidèles il
n'y a qu'un seul Corps, un seul Esprit, un seul Seigneur et un
seul baptême, ainsi ne peut-il y avoir qu'une seule foi (cf.
Eph. IV, 5).»

Saint Pie X
26.12.1910

«On y admet, avec autant de témérité que de fausseté,
l'opinion que le dogme de la procession du Saint-Esprit a
Filio ne découle nullement des paroles mêmes de l'Évangile
et n'est pas confirmé par la foi des anciens Pères… On n'y
laisse pas même intacte la doctrine catholique sur
l'Eucharistie… alors qu'on sait bien que l'Église n'a le droit
de rien innover pour ce qui touche à la substance des sacre-
ments…»

Pie IX 
Lettre Apostolicæ Sedi

16.9.1864 
«…fondée en effet et dirigée par des protestants elle

s’inspire du concept expressément affirmé, que les trois
confessions chrétiennes, soit : la catholique romaine, la
gréco-schismatique et l’anglicane, même divisées entre
elles, ont toutes le même droit de se nommer catho-
liques…

…Le fondement sur lequel il s’appuie (le mouvement)
est tel qu’il peut bouleverser de fond en comble la consti-
tution divine de l’Église.

En effet il se fonde sur la supposition que la véritable
Église de Jésus-Christ est formée en partie par l’Église
Romaine établie et diffusée dans le monde entier, en partie
par le schisme de Photius, et en partie par l’hérésie
anglicane. Ces parties aurait en commun avec l’Église
Romaine “un seul Seigneur, une seule foi et un seul baptê-
me” (Eph. 4, 5). Pour faire disparaître les divergences qui
séparent ces trois confessions chrétiennes, au grand scandale
et dommage de la vérité et de la charité, ladite association
ordonne des prières et des sacrifices (rituels) pour obtenir de
Dieu la grâce de l’union.

Rien ne doit tenir plus à cœur à un catholique que de voir
disparaître complètement schismes et dissensions entre chré-
tiens, et de voir tous les chrétiens occupés uniquement à
conserver l’unité d’esprit dans les liens de la paix… (Eph. 4,
8). Mais que des fidèles et des ecclésiastiques prient pour
l’unité chrétienne, sous la direction d’hérétiques et, ce

Le Rév. P. Peter Kolvenbach, Général SJ
O.R. 7.10.1999

«Au dialogue indispensable des spécialistes il faut ajou-
ter des efforts concrets : rencontres, jumelages de paroisses,
hospitalité ecclésiale, échanges universitaires, mobilisation
des bâtisseurs de l'Europe politique et sociale, rencontres
de la vie consacrée avec la tradition des monastères et des
nouvelles communautés, partage de la prière et de la parole
du Seigneur entre les Églises.»

Le Card. J. Meisner
O.R. 7.10.1999

[Le prétexte d'un front moral commun pour unir les
“églises chrétiennes”]

«Si les diverses confessions retrouvaient une voie
unique dans les questions liées à la morale, celle-ci produi-
rait des effets externes plus grands que ceux que peuvent
produire des documents dogmatiques consensuels, aussi fon-
damentaux qu'ils soient.»

Mgr Alberto Ablondi
O.R. 9.10.1999

[Utiliser l’union politique de l’Europe pour faire
s’écrouler le dogme catholique par l’œcuménisme]

«…les progrès de l'Europe unie aussi rendent toujours
plus scandaleuses les lenteurs œcuméniques…

Mais encore, les fidèles d'une confessions doivent traiter
avec les frères des autres confessions en appliquant le princi-
pe des “hiérarchies de la vérité” … l'hospitalité eucharis-
tique; mettant en valeur ce qui est déjà partagé, en anticipant
dans les célébrations œcuméniques même la joie de l'unité
non encore réalisée.»

Mgr G. Germano
O.R. 15.10.1999
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qui est encore pire, selon une intention grandement
infectée et entachée d’hérésie ne peut absolument pas
être approuvé.

…Une raison de plus pour les fidèles, de se tenir en
dehors de l’Association de Londres se trouve dans le fait
que ses adhérents favorisent l’indifférentisme et sont ainsi
cause de scandale.»

Pie IX
8.12.1864

Proposition condamnée dans le Syllabus
«XVIII. – Le protestantisme n'est rien d'autre qu'une

autre forme de la même vraie religion chrétienne, forme
dans laquelle on peut être agréable à Dieu, aussi bien que
dans l'Église catholique…»

Grégoire XVI 
Mirari vos, 15.8.1832

«Le but des novateurs, en cela, est “de jeter les fonde-
ments d’une institution humaine récente,” et de faire, ce
que saint Cyprien avait en horreur, que l’Église, qui est
divine, “devienne toute humaine”» [L'Église conciliaire].

Saint Pie X
Notre charge Apostolique

«…Le Sillon, qui enseigne de pareilles doctrines et
les met en pratique dans sa vie intérieure, sème donc
parmi votre jeunesse catholique des notions erronées
et funestes sur l’autorité, la liberté et l’obéissance.
Il n’en est pas autrement de la justice et de l’égalité.
Il travaille, dit-il, à réaliser une ère d’égalité, qui
serait par là même une ère de meilleure justice…

Ainsi la démocratie seule inaugurera le règne de
la parfaite justice ! N’est-ce pas une injure faite aux

[La menace du danger islamique, prétexte pour faire
un front commun œcuménique]

«Le symposium devrait servir à approfondir collégiale-
ment le problème des islamistes dans les pays chrétiens et
trouver ainsi une stratégie commune pour l'affronter et le
résoudre de manière chrétienne et objective.»

Gino Concetti
O.R. 2.7.1999

[Le prétexte du danger de l’athéisme pour faire un
front commun œcuménique]

«Dans l'encyclique Centesimus annus par contre on
accueille et on exalte la démocratie…

Pour vaincre l'athéisme, l'incroyance, la sécularisation
il est nécessaire de réaliser le postulat de l'unité qui jaillit
de la volonté même du Christ.»

§ 5 – Œcuménisme, Synode

Le Card, Cassidy
O.R. 7.10.1999

«Ces documents donnent une idée du progrès accompli
ces dernières années tant dans le domaine doctrinal que dans
les rapports entre les Églises chrétiennes et les
Communautés ecclésiales européennes.

…Le dialogue de la vérité doit être accompagné du dia-
logue de l'amour. Toutefois, le dialogue de l'amour appelé
aussi “œcuménisme charismatique” a aussi besoin du dia-
logue de la vérité, ou “œcuménisme institutionnel”, s'il
veut apporter une contribution vraiment positive à la
recherche de l'unité…»

Le Card. Danneels
O.R. 15.10.1999

«Une question douloureuse reste celle des Églises
uniates. Il faut éviter toute forme de prosélytisme “unia-
te”…»

Le Pape avec les orthodoxes, O.R. 12.5.1999

La thèse du cardinal Ratzinter mise en pratique par le Pape : «Les efforts œcuméniques… se fixer des objectifs
intermédiaires… des temps intermédiaires… distinguer la finalité ultime, c’est-à-dire l’unité des Églises, d’intermèdes qui sont
nécessaires pour y accéder» (Adista, 10.12.1993)
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autres formes de gouvernement, qu’on ravale, de la
sorte, au rang de gouvernements de pis-aller
impuissants ?…

Les sillonnistes… ou bien refusent d’écouter l’Égli-
se, ou se forment de la justice et de l’égalité, un
concept qui n’est pas catholique…»

Léon XIII 
20.6.1888

«…L’État ne peut être athée, ou, ce qui reviendrait à
l’athéisme, être animé à l’égard de toutes les religions,
comme on dit, des mêmes dispositions, et leur accorder
indistinctement les mêmes droits…

…Supposons donc une prescription d'un pouvoir quel-
conque [ONU, Vatican II] qui serait en désaccord avec les
principes de la droite raison et avec les intérêts du bien
public; elle n’aurait aucune force de loi, parce que ce ne
serait pas une règle de justice et qu’elle écarterait les
hommes du bien pour lequel la société a été formée.

…Mais, dès que le droit de commander fait défaut, ou
que le commandement est contraire à la raison, à la loi
éternelle, à l’autorité de Dieu, alors il est légitime de
désobéir, Nous voulons dire aux hommes, afin d’obéir à
Dieu.»

Pie VI
La Déclaration des Droits de l’Homme

Encyclique Adeo nota, 23.4.1791 
à l’évêque d’Aléria

«Il est inutile de parler ici en détail de toutes les délibéra-
tions qui ont été prises par l’Assemblée du Comtat. Il Nous
suffit de rappeler:

1. les 17 articles sur les droits de l’homme qui ne sont
qu’une répétition fidèle de la déclaration faite par
l’Assemblée Nationale de France de ces mêmes droits, si
contraires à la religion et à la société, et que l’Assemblée
du Comtat n’a adoptés que pour en faire la base de sa nouvel-
le Constitution;

…Or, comme il était impossible que Nous consentissions
à sanctionner de pareilles délibérations, et que Nos ministres,
quels qu’ils fussent, les missent à exécution, l’Assemblée
représentative du Comtat ne pensa plus dès lors à se
contraindre.»     

Urbain II
Le Concile de Clermont-Ferrand

«…c’est très méritoire, au contraire, de frapper les
Sarrasins, parce que mourir pour ses frères est une œuvre de

Message du Synode des Évêques 
pour l'Europe, O.R. 23.10.1999

«…Nous recevons avec une particulière satisfaction la
“Déclaration commune sur la Justification”, qui sera
signée à Augsbourg le 31 octobre 1999 par les représentants
de notre Église et la Fédération Luthérienne Mondiale …
redécouvrons le lien qui nous unit à nos “frères aînés”.»

Mgr F. Komarika
O.R. 9.10.1999

«Je Vous remercie, Très Saint-Père … pour la réconcilia-
tion, l'application pratique de la doctrine sociale contempo-
raine de l'Église et les orientations de Sa Sainteté.»
[“contemporaine” donc ce n’est plus celle d’avant].

Mgr Charles Caruana
O.R. 9.10.1999

«D'après ce principe les écoles ne peuvent être utilisées
pour faire des prosélytes ou pour convertir les autres.

Lorsque l'Église a adopté le même principe pour ses
écoles, où les enfants étudiaient et jouaient ensemble, créant
inconsciemment une amitié et un rapport humain qui durait
jusqu'à l'âge adulte, nous avons perpétué cette même toléran-
ce et ce respect réciproque dans notre communauté.»

Le Rév. Aldo Giordano.  O.R. 15.10.1999
«…Insérer dans l'agenda de la vie des Églises la journée

judéo-chrétienne.
– Créer des organismes de dialogue et des centres de

formation appropriés.
– Formuler de la part du Synode un message de soutien

pour la signature historique de la Déclaration commune
luthérano-catholique sur la doctrine de la Justification
(Augsbourg, 31 octobre 1999).

– Soutenir le processus déjà engagé de la rédaction
d'une Charte Œcuménique pour l'Europe, lancé par le CCEE
et le KEK.»

Le Pape, O.R. 25.1.1999
«…la liberté et la démocratie se ressentent de leur affai-

blissement… L'Église catholique et les autres grandes
confessions religieuses présentes en Amérique peuvent
apporter à cette éthique commune des éléments spéci-
fiques…»

Le Pape  aux parlementaires
O.R. 29.3.1999

«…qu'il n'y a pas de vie politique, économique et
sociale juste sans le respect … des droits de l'homme, de
liberté, de démocratie, de solidarité… la démocratie et la
religion ne sont pas incompatibles, au contraire…»

Le Pape, O.R. 6.9.1999

La doctrine c’est le centre et le principe d’identité d’une société (catholique,
protestante, libérale, socialiste, etc.). Le changement de la doctrine produit le
changement de la société.

Chapitre V
Démocratie

                                                                                      



Les papes passent, meurent, mais la Révolution dans l’Église continue… que
fera le Pape Jean-Paul III ? La Révolution est un phénomène dépassant le Pape
du moment qui n’en fait qu’une partie, qui n’accomplit qu’une métamorphose

charité … Nous vous considérons comme des soldats qui
luttent pour le peuple de Dieu» (Mansi, t. XX, colonnes.
824-826).

Proposition condamnée 
par le Syllabus de Pie IX

«24. L'Église n'a pas le droit d'employer la
force; elle n'a aucun pouvoir temporel direct ou indi-
rect.»

Pie IX 
Singulari quidem 

17.3.1856
«…des hommes (…) s’en vont pactisant avec tout le

monde, et soutiennent que le port de salut éternel est
ouvert aux sectateurs de toutes les religions, quelles
qu’elles soient.»

Pie IX 
6.3.1873

«…[les] catholiques libéraux… poussant l'esprit à la
tolérance… sont plus dangereux et font plus de dommage
que les ennemis déclarés… impudents aimants de la conci-
liation… [ils] affaiblissent nos forces…»

Pape saint Simplicius 
Lettre Cuperem Quidem

09.01.476
«Ne laissez pas un passage par lequel puisse s’introduire

furtivement à vos oreilles des idées pernicieuses, ne laissez
aucun espoir de revenir de nouveau sur les anciennes
constitutions; parce que – et c’est une chose qu’il faut répé-
ter très souvent – ce qui par les mains apostoliques, avec
le consensus de l’Église Universelle, a mérité d’être
coupé au fil de la faucille évangélique, ne peut retrouver
force pour renaître, ce qui avec évidence fut destiné au
feu éternel ne peut de nouveau être un sarment fécond
de la vigne du Seigneur.»

Pie XII
12.10.1952

«Ne Nous demandez pas qui est l’“ennemi” ni de quoi
il est revêtu. Il est partout et au milieu de tous; il sait être
violent et sournois. Au cours de ces derniers siècles il a tenté
d’opérer la désagrégation intellectuelle, morale et sociale de
l’unité réalisée dans l’organisme mystérieux du Christ. Il a

«Ils sont nombreux à reconnaître que l'Église a joué un
rôle important dans la transition du Malawi vers un gouver-
nement démocratique.»

Le Pape
O.R. 28.3.1999

«…il faut un effort international concerté afin de pro-
mouvoir et de garantir une civilisation des droits de l'hom-
me… 

…construire une nouvelle structure de relations à tous
les niveaux, basée sur une garantie du respect des droits
de l'homme et de la liberté humaine.»

Le Pape
O.R. 17.12.1999

«La construction d'une société pacifique… incluant la
liberté de pensée, de conscience et de religion…

La liberté religieuse constitue le cœur des droits de
l'homme (cf. Message pour la Journée mondiale de la Paix
1999)…

Le recours à la violence au nom de la croyance religieu-
se est une perversion des enseignements authentiques des
plus grandes religions.»

Le Pape
O.R. 2.1.1999

«Toutefois notre siècle est aussi celui la Déclaration
Universelle des Droits de l'Homme … j'ai voulu rappeler que
le secret de la véritable paix réside dans le respect des
droits humains…»

Le Pape, , O.R. 27.1.1999
«4. Le Concile Vatican II … a été providentiel pour le

XXème siècle.
…a été aussi témoin de progrès qui font espérer en

l'avenir, tel la naissance des Nations Unies et la Déclaration
Universelle des Droits de l'Homme.»

Le Pape
O.R. 23.4.1999

«Puisque vous venez de diverses cultures et pays, votre
réunion est un signe de cette paix qui ne peut se réaliser que
lorsqu'on dépasse la vision de l'homme et de la société fon-
dées sur la race, la religion, le nationalisme, ou alors, plus
généralement, sur l'exclusion des autres.»

Le cardinal Sodano à Assise
O.R. 29.11.1999

Le jour même où le cardinal Sodano consacre le nouvel autel papal et ouvre à nouveau
au culte la Basilique supérieure de saint François d’Assise, il y a un nouveau tremblement
de terre dans la région.

Chapitre VI
Exaltation de l'ONU et des Droits de l'homme
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voulu la nature sans la grâce; la raison sans la foi; la liberté
sans l’autorité; parfois même l’autorité sans la liberté. Cet
“ennemi” est devenu toujours plus concret, avec une audace
qui Nous laisse stupéfaits : Le Christ oui, l’Église non. Puis :
Dieu oui, le Christ non. Et enfin le cri impie : Dieu est mort;
ou plutôt : Dieu n’a jamais été. Voilà la tentative d’édifier
la structure du monde sur des fondements que Nous
n’hésitons pas à montrer du doigt comme étant les princi-
paux responsables de la menace qui pèse sur l’humanité :
une économie sans Dieu, un droit sans Dieu, une politique
sans Dieu. L’“ennemi” s’emploie à rendre le Christ étranger
dans les universités, dans les écoles, dans la famille, dans
l’administration judiciaire, dans l’activité législative, dans
les assemblées des nations, là où se détermine la paix ou la
guerre…»

Pie VI 
10 mars 1791 

«Luther… cet hérétique insensé…» 

[Le Magistère enseigne que tous les hommes ressusci-
teront avec leur vrai corps physique, et avec leur vrai
corps physique ils iront au ciel ou en enfer. 

Cependant le corps physique doit forcément être dans
un lieu physique. Le ciel et l’enfer sont donc des lieux
physiques, si on nie cela, on nie implicitement la résurrec-
tion physique du corps.]

Le Credo ou symbole des Apôtres : «Je crois… à la
résurrection de la chair.»

XIe Concile de Tolède
«Ainsi l’exemple de notre chef nous fait confesser qu’il

y a une véritable résurrection de la chair pour tous les
morts. Nous ne croyons pas que nous ressusciterons
dans un corps aérien ou dans n’importe quelle autre
chair selon la divagation de certains, mais dans cette
chair avec laquelle nous vivons, nous existons et nous
mourons.»

Benoît XIV 
Béatification des
serviteurs de Dieu 

«La foi vivante doit être prouvée par des œuvres qui
procèdent de la charité envers Dieu et envers le prochain,
selon ces paroles de saint Jacques, chap. 2 : “la foi sans les
œuvres est morte” …dans les causes des serviteurs de
Dieu leur foi doit apparaître dans leurs actions…

Cependant, pour porter un jugement certain sur
l’héroïcité des vertus des serviteurs de Dieu, remar-
quons que la vertu théologale de foi à un degré ordinai-
re est discernée par la profession extérieure de ce que
l’on croit…»

Le Pape
O.R. 10.11.1999

«La paix est un don suprême…»
Le Pape

O.R. 10.9.1999
«Le recours à la violence au nom de son propre credo

religieux, est une déformation des enseignements même des
grandes religions» (cf. Message pour la journée mondiale
pour la paix, 1999, p. 5). (Texte complet p. 56).

Le Pape
O.R. 29.4.1999

«La guerre ne conduit qu'à la tragédie … il faut pour-
suivre n'importe quelle alternative à la guerre.»

Le Pape aux chefs religieux
O.R. 30.10.1999

«La religion n'est pas, et ne doit pas devenir, un pré-
texte aux conflits, surtout lorsque l'identité religieuse, cultu-
relle et ethnique coïncident. “La religion et la paix vont de
pair; déclarer la guerre au nom de la religion est une
contradiction évidente”. Les chefs religieux doivent mon-
trer clairement qu'ils sont engagés à promouvoir la paix, jus-
tement à cause de leur foi religieuse.

…comment ne pas rappeler la réunion d'Assise qui s'est
tenue voici treize ans à l'occasion de la Journée Mondiale de
Prière pour la Paix ? Depuis lors, “l'esprit d'Assise” a été
maintenu vivant par de nombreuses initiatives dans les
diverses parties du monde.»

Espérons que ce pèlerinage à Assise nous ait rendus à
nouveau conscients de notre origine commune et du destin
commun de l'humanité. Tâchons de voir là une anticipation
de ce que Dieu aimerait que soit le développement histo-
rique de l'humanité.

Le Card. Martini
O.R. 23.4.1999

«Face au tragique conflit du Kosovo … que faut-il
demander aux universitaires chrétiens ? Je dirais ceci :
“qu'on nous aide à désarmer les esprits pour armer la rai-
son”.»

Le Pape

O.R. 23.9.1999

«C'est un impératif moral que vous aidiez à construire
une nouvelle société, à bâtir une nouvelle civilisation.»

Le Pape

O.R. 8.5.1999

«L'erreur fondamentale du totalitarisme était de nature
anthropologique. Le bien de l'individu était subordonné à
l'ordre socio-politique, avec pour conséquence que la person-
ne humaine en tant que sujet moral était éclipsée…

…un nouvel ordre européen basé en priorité sur les
droits de l'homme, les principes démocratiques…»

Chapitre VII
Pacifisme
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Actes de Foi interdits
(par l’ONU et le Concile Vatican II)

Volonté de N. S. Jésus-Christ
et de la Sainte Vierge

(aujourd’hui en déroute)
1) Qui peut nier que Notre Seigneur a un

désir infini par nature (et le droit) d’être adoré
exclusivement avec le Père et le Saint-Esprit
par tous les hommes et d’éliminer les autres
religions ? La Vierge participe de ces désirs
infinis par grâce. «Tu n’auras pas d’autre Dieu
en dehors de moi» (Exode 20, 3). «…Ôtez du
milieu de vous les dieux étrangers» (Ier Samuel
7, 3). «… Je suis le Seigneur votre Dieu et il
n’y en a pas d’autres» (Joël 2, 27). «Si vous
gardez les dieux étrangers et que vous les ado-
rez j’effacerai Israël de la face de la terre» (3
Rois 9, 7).

2) Qui peut nier que Notre Seigneur a un
désir infini par nature – et la Vierge par grâce –
que tous les hommes rentrent exclusivement
dans l’Église catholique, et que celle-ci soit
missionnaire en éliminant les autres églises ?
«Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon
Église» (Mt 16, 16). «Allez donc, enseignez
toutes les nations les baptisant au nom du
Père, du Fils et du Saint-Esprit» (Mt 28, 19).

3) Qui peut nier que Notre Seigneur a un
désir infini par nature – et la Vierge par
grâce – que l’État soit exclusivement catho-
lique, ainsi que ses institutions et ses lois, et
d’éliminer l’État non confessionnel, neutre
ou laïc ? C’est la Royauté sociale de Jésus-
Christ : «…c’est un dogme de Foi catholique»
(Pie XI, Quas Primas).

4) Qui peut nier que Notre Seigneur a un
désir infini par nature – et la Vierge par grâce –
que nous ayons de l’inimitié pour le serpent,
ses idées, ses œuvres et ses enfants : «je met-
trai une inimitié entre toi et la Femme, entre
tes enfants et ses enfants» (Genèse 3, 15).

Volonté du démon
(aujourd’hui victorieuse)

1) Le démon va toujours contre la volonté de Dieu; alors il invente
d’autres religions et les met sur le même plan que la religion catholique :
égalitarisme religieux. C’est la Maçonnerie qui en 1717 affirme cette
idée. Si toutes les religions sont égales alors il faut déclarer la liberté
et l’égalité des religions; c’est l’ONU qui en 1948 enseigne ouverte-
ment cette doctrine avec sa Déclaration Universelle des Droits de
l’Homme.

Avec le Concile Vatican II, les hommes d’Église se soumettent à
cette même doctrine (qui était condamnée par les papes d’avant) avec
le décret sur la liberté religieuse. Ils renient la Foi catholique tradition-
nelle. Le Pape a dit : «Unissez-vous à moi dans la prière afin qu’on
atteigne vite et que se réalisent pleinement tous les buts signalés par
cette Déclaration» (ONU; Osservatore Romano, 8.12.1990). Et le
Pape demande pardon aux autres religions.

2) Le démon ne veut pas que les hommes rentrent dans l’Église
catholique, il veut éliminer l’esprit missionnaire, prosélyte et triom-
phaliste de l’Église; si toutes les religions sont égales, alors il faut
renoncer à éliminer les autres églises. Aujourd’hui c’est l’ONU qui
incarne cette volonté avec son Décret pour l’élimination de toute forme
d’intolérance et de discrimination fondée sur le credo (25.11.1981). Il
interdit et pénalise la position catholique traditionnelle (1). Et les
hommes d’Église se soumettent. Le Pape : «Il ne doit pas y avoir de
place … pour un prosélytisme agressif» (O.R. 6.5.1989). Le cardinal
Sodano : «L’Église… n’a pas eu l’intention de faire du prosélytisme»
(O.R. 7.12.1991) «Il faut résister à toute tentation d’activisme unilaté-
ral» (O.R. 12.8.1993) et le Pape demande pardon.

3) Si toutes les religions sont égales alors l’État ne doit pas privi-
légier la religion catholique mais être non confessionnel, neutre ou
laïc. La Maçonnerie et l’ONU enseignent cette doctrine. Les hommes
d’Église se soumettent. Le Pape : «l’Église n’a pas de modèle poli-
tique à proposer… ni une “troisième voie”» (O.R. 18.9.1988); «… neu-
tralité idéologique» (O.R. 21.1.1990); «… l’Église n’a pas de modèle à
proposer…» (O.R. 2.9.1991). Et le Pape demande pardon.

4) Le démon veut être respecté. Si toutes les religions sont égales
alors il faut respecter même les fils du serpent, de là le pacifisme. Et le
Pape se soumet : «le bien suprême de la paix» (O.R. 6.1.1991). Et le
Pape demande pardon.

1) Ils cherchent ou à nous faire trahir la Foi ou à nous éliminer, nous diviser et nous faire nous sentir mal, alors il faut
témoigner la Foi, survivre, rester unis, et se sentir bien : «celui qui va en amour ne fatigue ni ne se fatigue» (St Jean de la
Croix), «Contemplation pour obtenir l’amour de Dieu» (St Ignace, Exercice N. 230).

Mettre en pleine lumière le centre du conflit, l’empêcher de se cacher sinon le combat est mal mené, ne pas perdre
l'ennemi «En premier lieu, arrachez à la Franc-Maçonnerie le masque dont elle se couvre et faites-la voir telle qu’elle est»
(Léon XIII, Humanum genus).

La Révolution (le démon), comme toujours, tentera de nous faire poser des actes positifs contre la Foi.
«…l'alternative : l'encens pour les  idoles ou le sang pour le Christ«» (Pie XII, 6.12.1953).
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Benoît XV
11.7.1920

«Il est suffisant d'évoquer en notre esprit les principes du
XIXe siècle pour saisir que beaucoup de faux prophètes
étaient apparus en France, et que de là ils se proposaient de
reprendre l'influence maléfique de ses perverses doctrines.
Des prophètes prétendaient revendiquer les droits des
peuples et annonçaient une ère de liberté, de fraternité et
d'égalité. Qui ne les aurait pas considérés vêtus de peau de
brebis, “in vestimentis ovium”!…

…Faux prophètes faites attention !… Marcelin
Champagnat a scruté ces mots… et s'en fit l'écho auprès des
enfants du peuple qu'il voyait plus exposés à être les vic-
times des principes de 1789…

…un simple regard aux plaies que les principes de '89
avaient ouvertes, au sein de la société civile et religieuse,
laisse voir à quel point ces principes contenaient le résumé
des enseignements des faux prophètes : “a fructibus eorum
cognoscetis eos”… le néfaste développement de la perni-
cieuse semence répandue par la Révolution française…»

Pie XII
23 mars 1952

Église et vie publique
«Il y en a beaucoup aujourd’hui qui voudraient exclure

la domination de la loi morale de la vie publique, écono-
mique et sociale, de l’action des pouvoirs publiques à l’inté-
rieur et à l’extérieur, en temps de paix ou de guerre, comme si
en ce domaine Dieu n’avait rien à dire, tout au moins de
définitif.»    

Pie XII
7.4.1947

«…Les idées… mènent le monde… Coupées de leur
foyer divin, elles ne sont plus que ténèbres ! Malheur au
monde le jour où, trompé, il prend les ténèbres pour la
lumière et la lumière pour les ténèbres !»

Mgr J.-L. Tauran

O.R. 28.10.1999

«Le Pape Paul VI durant sa visite historique en Terre
Sainte (…) continua aussi : “le grand mouvement d'unifi-
cation de la race humaine”, qui commence à prendre deux
directions : l'unité des chrétiens et l'unité du monde.»

Le Pape
O.R. 20.1.1999

La douleur et la prière du Pape lors de la mort
d'Oscar Cullmann [protestant]

«…Sa foi inébranlable et son engagement théologique et
œcuménique durant ce siècle resteront pour tous les chrétiens
un chemin à poursuivre.

Le Pape
O.R. 22.7.1999

[Le ciel, le purgatoire et l'enfer ne sont pas des lieux
physiques…]

«Dans le cadre de la Révélation nous savons que le “ciel”
ou la “béatitude” dans laquelle nous nous trouverons n'est
pas une abstraction, pas plus qu'un lieu physique dans les
nuages…»

Le Pape, O.R. 29.7.1999
«…Enfer signifie, plutôt qu'un lieu, la situation dans

laquelle va se trouver celui qui librement et définitivement
s'éloigne de Dieu.»

Le Pape
O.R. 5.8.1999

«…la doctrine de l'Église sur le purgatoire veut signifier.
Ce terme n'indique pas un lieu…»

O.R. 20.12.1999
«Les vertus héroïques du serviteur de Dieu Jean

XXIII.»
Le Card. A. Sodano, 

O.R. 6.6.1999
«Voici un an que le regretté cardinal Agostino

Casaroli…
Nous avons donc de nombreuses raisons de remercier le

Seigneur pour avoir suscité dans son Église ce serviteur bon
et fidèle, dont le nom vivra dans la bénédiction.»

Le Pape, 
O.R. 13.12.1999

«…Le démarrage du projet d'un Tribunal Pénal
International… il est légitime et même juste de s'engager
dans des initiatives concrètes pour désarmer l'agresseur…

…les croyants convaincus que la foi authentique n'est
jamais source de guerre ni de violence…»

Le Pape aux “Jésuites” de “Civiltà cattolica”, [Il leur
octroie le brevet de la trahison] O.R. 23.4.1999

«Parmi les mérites de la Revue il me plaît de rappeler sa
promptitude à accueillir le renouveau ecclésial commencé
par le Concile Vatican II…»

Y a-t-il ou non changement de doc-
trine ? Entre les Papes d’avant et ceux
d’après le Concile on “peut” choisir,
mais on ne peut pas dire que c’est la
même docrine… et maintenant : à qui
désobéir ?

«…Le point central du conflit se situe dans l’attaque contre la liberté religieuse 
et contre le prétendu esprit d’Assise» (Card. Ratzinger, Chili 1988)
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Connaître les erreurs doctrinales du cardinal Ratzinger
La Révolution anti-Mariale : O.R. 13.5.1995, «…C’est aussi dans cette perspective que doit être vue la

structure particulière des dogmes mariaux, lesquels, s’il en est ainsi, ne peuvent absolument pas dériver de textes
particuliers du Nouveau Testament…»

Révolution anti-Magistère : «...il y a des décisions du Magistère qui... peuvent avoir besoin de rectifica-
tions... déclarations des Papes sur la liberté religieuse... antimodernistes... décisions de la Commission biblique...»
(“Instructio”- O. R. 27.06.1990). 

«…Une critique des discours du Pape sera possible, et même nécessaire, dans la mesure où ceux-ci manquent
de couverture scripturaire, de fondement dans le Credo, dans la foi de l’Église universelle … une décision engagée
et contraignante n’est pas possible.… il faudrait donc soulever la question de sa légitimité (p. 158)… On peut per-
cevoir comme une déformation… la réaction chrétienne… dans le Syllabus de Pie IX et durant le pontificat de Pie
X…» (Ratzinger, Il nuovo popolo di Dio, p. 296). 

Révolution anti-papale : «La Primauté… ne peut être conçue comme une monarchie. Éviter les rechutes
… du Gallicanisme et de l’Ultramontanisme» (Le Card. Ratzinger, O.R. 31.10.1998).

Le Card. Ratzinger, O.R., 2.12.1996 : «…déterminer ce qui a été considéré depositum fidei au cours du pre-
mier millénaire au sujet de la Primauté.»

«Rome ne doit pas exiger de l’Orient, au sujet de la doctrine de la primauté, plus que ce qui a été formulé et
vécu durant le premier millénaire» (Card. Ratzinger, Les principes de la théologie catholique, Paris, Téqui, 1985,
p. 222).

Il nuovo popolo di Dio, IIème partie, ch. 4 : «…c'est bien connu que ce Primat n'a pas été fondé au début sur le
fait que l'Évêque de Rome soit le successeur de l'Apôtre Pierre, avec les prérogatives de Pierre décrites en Mt. 16,
17 et ss… 

l'Évêque de Rome a une fonction administrative pour les églises d'Italie (et de tout l'Occident), mais non pour
l'Église universelle… Rome, à ce niveau-là n'a aucun autre droit sur les autres patriarcats … Rome a assumé …
un rang … très au-delà de ce qui était signifié par le primat pétrinien …

…qui sur le plan de l'histoire des dogmes ne confirme ni le papalisme classique, ni l'épiscopalisme, mais créé
une “troisième position” dont le contenu est l'irréductibilité des deux données, c'est-à-dire qu'elle ne permet pas de
faire de la primauté une simple fonction de l'épiscopat, [actuellement le Card. Ratzinger, sur ce point, a pris un
parti plus à gauche. Le 4 mars 2000, dans l'Osservatore Romano il dit : “Le ministère du successeur de Pierre est un
cas particulier du ministère épiscopal”], ni de l'épiscopat un simple instrument de la papauté.

Le droit ecclésiastique unitaire, la liturgie unitaire, l'assignation unitaire des sièges épiscopaux de la part de la
centrale romaine, ce sont des choses qui ne découlent pas nécessairement de la primauté en tant que telle…
L'unité avec Rome, dans la structure et dans l'actualisation concrète de la vie des communautés, pourrait être
autant “impalpable” que dans l'église ancienne.» (suite en page 24)

Révolution anti-ecclésiastique : Le Card. Ratzinger se défend du soupçon que : «l’unique Église univer-
selle soit tacitement identifiée avec l’Église romaine.

…le Concile prend ses distances… d’avec Pie XII (Mystici Corporis), qui avait dit : l’Église catholique “est”
(est) l’unique Corps mystique du Christ. Dans la différence entre le “subsistit” et l’“est” de Pie XII se cache tout
le problème œcuménique» (Card. Ratzinger, “L’ecclesiologia nella Costituzione Lumen Gentium” O.R. 4.3.2000). 

«Les Églises qui restent unies par… la succession apostolique et l'Eucharistie valide (orthodoxes) sont de vraies
Églises particulières» (Dominus Jesus, 17).

«En effet l’Église catholique a ses propres traditions démocratiques… La constitution même de l’Église renvoie
à des formes et possibilités démocratiques» (Ratzinger, Democrazia nella Chiesa, possibilità, limiti e pericoli).
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Révolution anti-tridentine : 

Le Card. Ratzinger : «…les progrès atteints… les difficultés sur la doctrine de la justification ont été en grande
partie surmontées… la doctrine de la justification ne sépare plus les catholiques des luthériens» (O.R. 29.3.1995).

Card. Ratzinger au Pape, O.R. 29.1.2000 «…Je désire enfin rappeler l’efficace collaboration de notre dicastè-
re» d’abord «à la Déclaration commune officielle et à son Annexe [qui n’est autre que l’horrible rétractation des
faibles restrictions de la Réponse; n.d.l.r.] et à la Déclaration commune…»

«Pour la partie catholique, la Déclaration officielle commune et son Annexe ont été approuvées par le conseil
Pontifical pour la promotion et l’unité des chrétiens et par la Congrégation pour la Doctrine de la foi (Card.
Ratzinger).» (Il Regno-doc. 15.99). 

Révolution anti-philosophique : Le Card. Ratzinger : «L'Église fait sienne l'universalité des langages de
l'homme, de ses images et de ses concepts… La doctrine de L'Église doit être comprise et interprétée seulement dans
la Foi…» (Commission Th. Int., Civiltà Catt., 21.4.1990).s

Révolution anti-sociale : «…Le problème des années soixante était d’acquérir les valeurs mieux expri-
mées par deux siècles de culture “libérale” [Liberté, égalité, fraternité, n.d.l.r.] ceci a été fait» (Jesus, 11.1984). 

Révolution contre l’exaltation de l’Église : Le Card. Ratzinger, O.R. 8.3.2000 : dans le document “Mémoire et
réconciliation : l’Église et les fautes du passé” (CTI) justifie la repentance du Pape.

A) L’Église a eu des faiblesses (et non seulement les hommes d’Église) : «…L’Église dans son “mystère” est
enfin la rencontre de la sainteté et de la faiblesse…» (“Mémoire et réconciliation” 3, 1). Les Papes du passé ont fait
des choses «d'une gravité innommable» (Croisades, Inquisition…) (cf. 1, 4).

B) Ils reconnaissent (les hommes d’Église) qu’il y avait une autre doctrine «La purification de la mémoire»
c’est la purification de la doctrine : 

1. «En particulier, lorsqu’on veut juger des fautes possibles du passé il faut tenir compte des… diverses manières
de penser… (cf. 2), les modèles du passé… changent. 

2. Purifier la mémoire signifie éliminer… toute forme de violence héritée du passé, sur la base d’un nouveau et
rigoureux jugement historico-théologique… (cf. 5, 1) …renouvellement de l’esprit» (cf. 5, 2).

Révolution anti-Rome : Il nuovo popolo di Dio, IIème partie, ch. 4 «Jérusalem c'est…, la “ville sainte”…
Rome, au contraire… est Babylone» [Luther dit la même chose, n.d.l.r.].

La méthode déclarée du cardinal Ratzinger : a) Puisque l’unification rapide des religions est diffi-
cile, le cardinal propose «les efforts œcuméniques… il me semble important de se fixer des objectifs
intermédiaires… des temps intermédiaire… distinguer sa finalité ultime, c'est-à-dire l'unité des l'Églises, d’inter-
mèdes qui sont nécessaires pour y accéder» (Adista, 10.12.1993).

b) Après avoir élaboré le Concile avec les progressistes (Rahner et compagnie), il est en train de créer un moder-
nisme modéré, à basse vitesse pour récuperer les conservateurs, perplexes à cause de la Révolution dans l’Église.
«La dimension du malaise est plus vaste que celle de l’intégrisme.» (Entretien sur la foi, Ch. 9, § 1, La Réforme
liturgique), et si c’est possible, aussi des traditionalistes. «Nous parviendrions ainsi à convertir le schisme à l’inté-
rieur même de l’Église et à le rendre superflu» (Card. Ratzinger, Chili 1988). C’est la pseudo-Restauration :

«Si par “restauration” on entend un retour en arrière alors aucune restauration n’est possible… Mais si, par
“restauration”, on entend la recherche d’un nouvel équilibre… qui est du reste déjà amorcée dans l’Église» (Entretien
sur la foi).

Réponse de Mgr Lefebvre au Card. Ratzinger
le 14 juillet 1987 : «Nous ne pouvons pas nous entendre…»

Ces erreurs sont en train d’empoisonner l’Église, il est temps de les supprimer.

                                                                                                                            


